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En conclusion, on peut dire que la connaissance de ces

divers types du dispositif de Carabelli est indispensable; toute
observation s'attachant uniquement aux types vraiment tuber-
culaires doit etre consideree comme sans valeur.

(Institut d'Anthropologie de VUniversite de Geneve.)
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W.-H. Schopfer et A. Jung. — Recherehes sur la mesure de

Vactivite vitaminique B1 ä Vaide d'un microorganisme (Phyco-
myces).

Le fait qu'un microorganisme constitue un reactif tres
sensible de la vitamine B1 pure, critallisee (cinq preparations
differentes) x, conduit ä cette idee que des applications pratiques
sont peut-etre possibles2; les determinations effectuees avec le

test vegetal peuvent contröler et eventuellement remplacer
Celles qui jusqu'ä maintenant sont faites avec le test animal
seul (rat).

Une methode ideale consisterait ä ctablir des courbes de

croissance du microorganisme en presence de quantites variables

de vitamine pure et de les comparer avec Celles que l'on
obtient ä l'aide de la substance d'activite inconnue. Elle est

inapplicable par le fait de la rarete de la vitamine pure et

surtout par le fait que les reactions du microorganisme sont
si dedicates que plusieurs experiences, conduites avec une meme

quantite de vitamine, livrent des resultats differents; il existe

un coefficient d'erreur que nous avons determine. L'etablisse-
ment d'une courbe standard, ayant une valeur definitive, n'est

pas encore possible. II est necessaire de preparer chaque fois

1 W. H. Schopfer, C. R. Acad. Sc. Paris, 200, 1935, p. 1965.
2 W. H. Schöpfer et A. Jung. C. R. Associat. physiologistes

.'uisses, juin 1935. — W. H. Schopfer, Bulletin Soc. chim. biolog.,
17, 1935, p. 1097.
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les cultures standards et Celles qui correspondent au produit
ä mesurer. Pour remplacer la vitamine pure, nous employons
l'etalon standard international. Connaissant la teneur du
standard en vitamine pure, nous en preparons des suspensions
de concentrations variees. Elles sont ajoutees en quantites
croissantes au milieu de base inactif; en meme temps nous

preparons une solution de la substance ä mesurer; sur le

graphique, portant en abscisse le logarithme de la concentration
et en ordonnee les poids sees des recoltes, nous cherchons ä

intercaler la courbe-substance inconnue dans la serie des

courbes standards. Les suspensions de standard sont ä 1, 2, 3,

20, 25, 30 mgr pour 20 cc d'eau distillee. La solution ä

20 mgr pour 20 cc contient 0,2 y de vitamine pure, le titre
admis du standard etant de 2 y de vitamine pour 10 mgr.

On peut egalement utiliser une methode inverse: etablir une
seule courbe de standard et plusieurs courbes correspondant
ä des concentrations variables de la substance inconnue; la
concordance s'etablit de la meme maniere que dans la methode

precedente.
Supposons que la courbe etablie avec 1 mgr. de standard

par cc (0,2 y) corresponde le mieux, dans la majorite de ses

points, avec celle de la substance inconnue, cette derniere

etant employee ä la concentration de 5 %; 1 cc des deux
solutions exerce le meme effet sur Phycomyces.

Soit:

a (mgr): quantite de standard, en mgr, dans 20 cc d'eau
distillee.

b (gr): quantite de la substance inconnue, en grammes pour
cent, qui livre la meme courbe que le standard.

c (y): quantite de vitamine pure, en y, correspondant ä
a (mgr).

Une unite internationale (U.I.) correspond ä 10 mgr
de poudre standard, ou 2 y de vitamine pure.

Le titre recherche sera donne par les formules suivantes:

a (mgr) 5 (exprime en U. I. par gramme
U.I./gr

y Bl/gr

10 mgr b (gr) de substance).

c (y) 5 (exprime en y de vitamine
b (gr) par gramme de substance).
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Voici quelques resultats grace auxquels on peut comparer
les titres determines ä l'aide du test vegetal (T.V.) avec ceux

que livre le test animal (T.A.); ces derniers sont etablis par
l'un de nous (Jung) avec la methode habituelle.

T. A. T. V.

Substance 1 (172) 11 10
» 2 (282) 11 10
» 3 (282-291) 9 5; 4-5
» 4 (217) 4-5 8

» 5 (217) 1-2 2

» 6 (289) 4-5 6,6
» 7 (294) 625 465; 620

La substance 8 est un concentre de vitamine B1 fourni par
les Etablissements Hoffmann-La Roche. Les autres produits
proviennent des Etablissements Wander.

II semble done indiscutable qu'une certaine concordance se

manifeste.
L'exactitude des determinations depend avant tout des

intervalles separant les diverses courbes-standard; plus le

nombre de solutions ä concentrations variables est grand, plus
la determination sera facile et exacte; l'experience nous a

montre qu'une variation du poids du standard de 1'ordre de

0,1 mgr peut, dans certains cas, produire un effet visible.
La concordance peut etre parfaite; d'autres fois, la

difference est tres forte. Une meine substance, examinee dans de

nombreuses experiences successives, separees par un intervalle
de plusieurs mois, livre parfois des resultats differents; dans

ce cas il n'est pas exclu que le titre de la substance se soit
abaisse. C'est le cas par exemple pour la substance 3; plusieurs
mois separent les deux determinations (test animal et vegetal);
lorsqu'elles sont conduites simultanement, les resultats sont

beaucoup plus satisfaisants.
II faut cependant insister sur le fait qu'une meme substance,

examinee par des experimentateurs differents et a l'aide d'ani-
maux differents, livre des resultats plus discordants encore

(variation: 100 %); ä ce point de vue, les methodes quantitatives

usuelles sont encore loin d'etre satisfaisantes. II est egale-
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ment clair que plus la substance ä analyser sera concentree (au

point de vue de la vitamine Bl), plus les resaltats seront precis.
Nous avons dejä montre qu'avec un produit brut, la methode
est inapplicable. On peut se demander si les glucides et protides
presents dans la substance ä analyser ne peuvent pas produire
des perturbations et modifier les courbes de croissance. Nous

avons examine le cas experimentalement, tres en detail. Avec
1 cc d'une solution ä 1 %, ajoute ä 25 cc d'un milieu de base

contenant 10 % de glucides, la petite quantite supplementaire
introduite ne peut pas exercer d'effet. II en va autrement pour
1'azote qui, d'une part, agit ä faible dose sur le champignon et

d'autre part, regie Taction de la vitamine Bl L Nous avons
etabli quelle est la plus petite dose d'azote qui, ajoutee en

supplement ä notre milieu de base, peut encore exercer un
effet; il est apparu qu'avec les substances analysees ici, dont
la teneur en azote n'est pas tres elevee, aucune perturbation
se manifeste avec des doses allant de 5/100 ä 1 cc; par contre,
avec des doses plus elevees, de 2 ä 8 cc, une deviation de la
courbe se manifeste; on peut dans ce cas introduire une
correction en ajoutant au milieu ä base de standard, la quantite
d'azote correspondant a celle qui se trouve en supplement dans

la substance ä analyser.
Une reserve beaucoup plus importante doit encore etre faite;

ces resultats sont valables si Phycomyces ne reagit pas ä la

presence d'autres facteurs de croissance; le facteur M, dont

nous supposons 1'existence, peut-il intervenir ici II ne nous
est pas encore possible de le dire; cette question est ä 1'etude.

De toute fa§on les resultats scientifiques sont nets; il vaut
la peine de rechercher si des applications pratiques sont

possibles, meme si les donnees obtenues ne devaient avoir
qu'une valeur relative, comme c'est le cas pour les subtances
4 et 5; celles-ci se trouvent dans un rapport de 4 environ

(T.A. et T.V.).
Les experiences ont ete conduites avec la collaboration

de M. Kocher.

(Institut botanique de 1' Universite, et Laboratoire de

recherches des Etablissements Dr Wander, Berne.)

1 W. H. Schopfer, Arch. f. Mikrobiol., 6, 1935, p. 510.
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